
Mme Mathilde Langis
Souffrait des troubles de l'âge critique.-Elle est ramenée à une

parfaite santé par l'usage des Pilules Rouges.

L ,rsqlu'unle femme est conti nuelement souffran te, aujourd'hui avec
le mald de têe, dcinain ave dles points dle côtés, til autre jour avec
des douleurs dlants le dos, des fatiblesses, (les troub)les dostuc n
autres malaises, elle peut être certaine fiue les maux qui la fout souf-
frir sont causés par le "retour <le lfg,"et qu'il est danigereux pour
elle de laisser s'grvrces indispositionîs qui lui pairaissenit d'abord
inisignifianites, nmais qui1 pourraient plus tard devenir incurables.

Le temps d'y voir, est aux premières <olleurs-, aux premiers symp-
tômes (lui iindicjuenit que le changement de vie est proche, et'si la
felumle prend ses précaîutionîs, elle se préarer:î <les amnées de bionheuir
atu lieu d'années, de soulirances et <le peinle.

Les Pilules Rouges sont le remède souverain <îu'elle doit prendre
pour soulager ces indispoîsitions et guérir les inaux plus graves, car
elies guér ssenit les imaux (le tête, les points <le ciôté.s, les attaques lier
vess le nmai de rognons, les <oluleurs danls les reins. les étourdisse-
iiients et enfin tous ces mauvais symîptômes qlui accomupagnent iniévi-
taleleent le reto>ur de lûe

Les PILULHS ROUGES8 ont fait (le umoi mne féimuienlouvelle.<ltMiaî
Lîg:.Depuis trois anisite souirais dles trembles, du retour dle l'î1gc. J*ai

quai m-htlcluit anis, et tout ce que Y:îv:is fait pour mue gué~rir île imaji)ortmit
:iiicmmi souilagemenmt. Ces trouilles se si;îisnetsurtout par des cengour-

dismet.dans les biras et le :nic.J*u:îis Aifaible qiîe.je pouvauis à peine
tensir mîie aiguille pour coudre ce t ic deîorma:is pas la nut Vns<e.s dlom.
leurs <lansi tout le cortis. -;otvctit 11.a l la tzýtc et ill: dligcetion nie se f:us;îîî
li-:-z. Lue premîières IbuTtes <le liîlsRouiges que jec pris dinuî,r~et i
.%Ilagclieuit: et al>riù trois miois <le leur ussagce t til -tuilt les s:aIgcs cou-

(les, NMe<leeinNs ei:ilihtcs. j'étais îarfaitiicuut bicii.~iAiAn MÂriii.uît L~on. Wisicsor, onut.

Les Médecins, le La CIE CHMQEFRANCO-ANMEÈRICAINE. onlt
prouvé aux femsCnalencsfaçi'e u iluntllmomîmmête et smi-
cères dans leur désir <le donner aux pecrsoitt.es, soutirantes le meilleur
traitemntt qlue la scienee mèmdicale puisse fournir, et ceci, aux plus bais
prix possiles. ls <unt supprimîé les hîonoraires xragmtsqui cml-
pècliaient tant de femmîes mualadles <le pouvoir obtenir les, soins iédi-
caux (lui leur étaîienut nécessaires, nmais qtu'elles iuc- pouvaient se pr<îcu-
rer vu les dépenses qu'ils emtr;inaient.

Les Médeciiis Spécialistes nie dlemndenît rien pour leuirs conîsulta-
tiuons et donnent à la femmie cmi recherche dela santé, une opinion lion-
l1êtc dle son état, ainsi <mue le moyîen à prendre pour se guérir. !;i leurs
huimî conseils sont suflsanits, il% épargneronit le coût (les méeie;si
le cas demande traitemient, leur.- àrsrpiii tu la portée des
h'murscs les plus hîumbles ; et toutes sans exception, richieso(u patîvres,
--ont les bienvenus, etguetp<ftrglueî (les aîtgcott.

Les femmnes qui denîicuren!t troip loin (le Montréal, et net peuvenit ve-
nir au bureau de consutlta-ti ons, peuvemnt écrire et clles rccvrouît par
ln malle les îmê'mes colneils <lue si elles s'étaient p)r-ésentées aum bureau
de consultations gratuites. Les consultations se donnent tous les
jour.s,; excepté le diian.iclie, de 9 lirs dii matin à s lîrs du soir.

S;i vous lie pouvez trouver les Pilules Rouges chtez voître unInchîad,
nou)ts les eni'errotis sur réception <luiinontant, 50O c. la boite <>u 6 bol-
tes p)our $2.50; au Ca-unada ou aux Ett-'ipas le doua;ne~ à Iyevr.
A<lresscz commie sui t -CO' 31>AGNXE CHi M IQl'E IFRANCO-AMEIIRI-
CAINE, 274 RUE St-DENIS, 'MONTRÉAL~
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